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Guerre des prix du pétrole 

L'OPEP n'est plus 
seule dans le jeu 
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"La Norvège ramène de $33 l 
S30 le prix du baril de pétrole. Le 
Nigeria va plus loin et offre le sien l 
$27. Entente entre les pays pro­
ducteurs du golfe Persique pour ré­
duire le prix du brut.-" 

Amon:t il y a une dizaine de 
jours par la Grande-B~tagne, le 
mouvement l la baisse de;s prix pé­
troliers s'est generalise depuis.. Bon­
ne nouvelle pour les Etats consom­
mateurs. cette détente risque tou­
tefois de bouleverser le fragile équi­
libre du . s~tème financiet in­
iemationaL 

Car. pour. ces ·pays producteurs 
qui ont capital~ sur leurs pé-
1trodollars pour furieusement s'in­
dustrialiser, la chute dE'5 prix est 
synonyme de banqueroute. Lour­
dement endettés. des Etats comme le 
Mexique, le Venezuela, le Nigeria 
'voient en effet fondre leurs revenus 
pétroliers et menacent de déclarer 
forfait, Je moment venu de rem­
~urser les emprunts qu'ils ont con­
·t ractés au pria del grancte. banqueso 
~Wes. 

Tout ça parce que la relative 
.abilité que l'Organisation des pays 
~portateurs de pétrole (OPEP) avait 
conférée aux prix s'effrite, sous les 
coups d'autres nations productrices 
qui, elles, se tiennent en marge de 
!"organisation.· DeS nations comme la 
Grande-Bretagne. la Norvège, le Me­
:xiql,le Qu I"Egypte qui, pour écouler 
.leur production, viennent de lancer 
:Une formidable guerre des prix. 

Qulestquol 
En fait. l'effervescence qui agite 

lletuellement le monde de l'énergie 
est pour beaucoup attribuable li' ar­
rivée de nouveaux larrons, sur le 
marché mondial des pétroles. Jus­
qu'à récemment, qui avait d'ailleurs 
entendu parler du Cameroun, de la 
<Tunisie ou de la Norvège .en tant 
qu'exportateurs de brut? 

Non-membres de l'OPEP, ces 
pays ont toute latitude pour fiXer un 
prix à leur baril de pétrole qui leur 
permette de le vendre aisément sur 
les marchés internationaux. N'ayant 
. pas l respecter les règles du jeu jadis 



édictées par rOPEP, ils peuvent se 
permettre tous les_ .. coups bas". Ce 
quLest ~·autant plus facile l corn. 
prendre qu'il s'agit souvent de pays 

. en voie ·de développement, pris i ia 
gorge par leurs banquiers et qui ont 
désespérément besoin de devises. 

Pour fOPEP, cette concurrence 
n<:!uvelle est "forte, surtout 'que, les 
puits des piiys non-membres pfo. 
auisant à bloc, "les parts du marché 
mondial se divisent présentement 
également: 50 pour lOO aux membres. 
de l'OPEP, .autant aux autres. C'est 
là toute une différence --avec la si· 
tuation quL prévalait en ;1977 alors 
que les 13 .. Etats de l'organisation 
accaparaient 63 pour .100 de l'offre 
mondiale de pétrole brut. . 

Au total, ·selon urie étude du 
professeur Antoine Ayoub, de l'u­
niversité Laval. le groupe des ~ 
membres de l'OPEP a : extrait. en 
1982, 22 millions de barils par jour, 
soit 9 millions de barils de moins 
4:1u'en 1977. Ne produisant qu'à 60 
pour 100 de leur càpacitê, ces Etats 
v~ient leur marché érodé par les 
pays non-membres de l'OPEP. Ceux­
ci ont mis en exploitation des ins­
tallations qui, en 1982, polnpaient 
.23.:5 millions de.barils par jourl 

Mouvement de panlqu• 

Toutefois, selon. le professeW' 
Ayoub, la dégringolade des prix pé­
troliers risque fort d'être un phé­
flomène de panique qui ne durera 
.pas. .Règle générale, explique-t-il. 
l'industrie a besoin de stabilité et a 
tendance à vite normaliser la si­
tuation des prix, que ceux-ci soient 
propulsés vers le haut ·ou ramenés 
vers le bas. 
· Ce qu'il importe maintenant de 
surveiller, estime M. Ayoub, c'est .te 
sucds que rencontrera l'Arabie 
saoudite, premier exportateur mon­
dial, dans ses efforts pour stabiliser à 
nouveau le prix du brut, tOt-ce à la 
baisse. Le danger majeur qui guette 
actuellement le secteur ~nergétique. 
c'est en effet une chute incontrOlée 
ides prix qui crée une. situation de 
-crise. Et qui fasse éclater l'OPEP. Cè 
qui risque de 

1 
rendre anarchique .le 

marché, au grand dam : des pays 
consommateurs qui, eux aussi, ont 
besoin de stabilité. Et, surtout. d'une 
capacité de prévoir quelle sera l'é­
volution A moyen terme des coQts de 
leur indispen~ble énergie. 

A- ce jeu, l'Arabie saoudite ei ses 
'voisins du golfe ont un urpnt be:sQtq 

de voir reconfirmer leur rOte de lea­
ders. Et, pour ce faire, les Etats du 
~olfe Persique devront ~ouper les 
·prix, histoire de récupérer la part du 
marché qui. était la Je~ • 

Stabilisation à moyen tarmf 

. A.u demeurant. estune ·le pro­
fesseur Ayoub, les fluctuations ac­
tuelles risquen~ d'être bien ~phé­
mères. 
. D'une parf en·. ëffet. . lè dé­
veloppement industriel qu'ont amor­
cé les nouveaux producteurs de pé­
trole rendra. au fil ·des ans, leur 
consommation intérieure de plus en 
plus importante. Disposant de moins 
de barils à é-couler sur le marché 
fntemational, ces Etats verront donc 
leur r'Ole s'amenuiser, . au profit de 
-ceux qui, faute de population. ne 
peuvent augmenter infiniment leur 
potentiel industriel 
· Dans cette optique, demain_ 
comme hier, -les pays du golfe Per­
sique · devraient · no,nnalemeat · re­
·preRdre leur position prééminente 
sur le marché. Et ce, Pan:e que ce qui 
importe, ce ~·est pas Ja production 
to.tale cfun pays éomme celle qui 
·peut être exportée. Ainsi,· le premier 
producteur mondial. . J'Union · so­
viétique, est à peu près absente du 
marché mondial puisque· nes vastes 
ressources .Sont totalement ab­
sorbées par ses propres besoins et 
ceux des autreS pays de l'Est. Même 
phénomène aux Etats-Unis qui, mal­
gré leur deuxième rang, doivent im­
porter 40 pour 100 du pétrole que 
·réclame leur structure industrielle. 

C'est pourquoi, selon le pro­
fesseur Ayoub, il faut c~ire que, 

malgre es bouleversements récent$. 
l.es prix pétroliers feront preuve d'u­
ne remarquable stabilité au cours de 
la présente décennie. En fait. estime­
.t-il, ·~ta moyenne de la ..hausse du 
·prix, en termes réels, ne dépassera 
pas 1 :pour 100 pour l'ensemble de la 
i>ériode 1985-1990". Ce qui est 'bien 
loin des bonds prodigieux qu'ont faits 
!es prix en 1973 et 1979; 

Pour expliquer ce phénomène, le 
professeur Ayoub rappelle d'une part 
,que la deman~e ~éricaine a consi­
w;lérablement diminué depuis 1979. Or 
t:ette réduction "dépasse la rkession 
~t ( .. ,)_se maintiendra en partie avec 
la repnse économique". D'autre part, 
~·~ugmentation de la part du pétrole 
lllOn-OPOP dans l'apprivisionnement 
mondial constjtue une réalité nou­
~elle avec ~quelle il. faudra vivre 
anco~ dix ans. 
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Amorcé il y a: une dizaine de 
jours ·par la Grande-Br~tagne, le 
mouvement à la baisse ~ prix pé-­
'troliers s'est généralisé depuis., Bol'\· 
'ne_ nouvelle pour les Etats con~m­
. mateurs, cette -détente tisq.ue -tol!­
tefois de bouleverser le frag1.le ~q~u­
libre du . s~tême JinaneJer m-
~ernational. · _ _ 

Car; pour. ces ·pays producteurs 
qui ont -~pitalisé . sur ·Jeurs p,é· 
rtrodollars PÇ>Ur furieusement, S m­
duStrjaliser, la _chute ,4~ pnx est 
synonyme de banqueroute. Lour­
dement endettés, des Etats comme le 
Mexique, le -Venezùela, le_ Jlligeria 
;voient en effet fondre leurs .revenus 
pétroliers et menacent de déclarer 
forfait, le moment venu . de rem. 
(bourser les emprunts qu'ils ont con-·_ 
't ractês àuprès des. grandes INt,nq\,le& 
~QÇÇjdeutales. 

Tout ça paree_ que -la relative 
stabilité que l'Organisation des pa~s 
-exportateurs de pétrole (OPEP) ava1t 
·conférée.· aux prix s'effrite, sous les 
coups d'autres nations productrices 
qui, elles. se tiennent _en marge de 
l'orga,_;isation.-~ nations comme la 
Grande-Bretagne, la _Norvège, le Me­
·xiql,le · qu · Î'Egypte qui, pour écouler 
kur production, viennent d~ lancer 

à&ne formidable guerre d~ pf1-X; 

Qûiéstquol 
~n fait, l'effervescence qui agite 

liêhiellement le monde de l'énergie 
'est pour beaucoup attribuable li' ar­
rivée de nouveaux larrons, sur le 
marché mondial · des pétroles. Jus­
qu'à récemment, qui avait d'ailleurs 
'entendu parler du Cameroun, de la 
~Tunisie ou de la Norvège .:en tant 
f~U'éxportateurs de brut? , 

Non-membre& de 1 OPEP; ces 
pays ont toute !atitude pour fix~r un 
prix l leur bani de pétrole qu1 leur 
permette de le vendre aisément sur 
les marchés internationaux. N'ayant 
: ~ A respecter les règles du jeu jadis 



L'OPEP: 
;_ ·,<_·:~nque les délégations des pays 

, membres de l'Organisation des pays ex· 
. portateurs de pétrole (OPEP) se rétJ· 
, _ muent, aussitôt apparalt le spectte d'u· 
i 1; ·:ne haUJSe du prix du litre d'essence le 

-lendemain matll\ c:bez le pompiste du 
.. eotn. 

mettre un frein 
\ 

à la soif des 
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